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L'itineraire poetique de Rimbaud dans Ies derniers 
poemes des Illuminαlions 
Hiroko KANASAKI 
Nous avons essaye, dans Gallia XVIII'>, d’eclaircir le processus du 
combat metaphysique de Rimbaud, et obtenu la conclusion suivante.. La 
Voyance est la premi色reetape de son combat metaphysique. Cette entreprise, 
qui vise a briser les bomes de la condition humaine, finit par un echec 
puisque l’homme ne peut jamais echapper ・ a lafinitude. La Voyance lui 
laisse seulement le chaos metaphysique. Apres cet echec, i s’apen;oit pour 
la premiere fois que Dieu peut avoir une signification profonde. Et dans Une 
saison en enjをr,i met Dieu en question sur le plan metaphysique et l’afironte 
violemment. C’est la deuxiるmeetape de son combat. A la fin de ce dur 
combat, il est oblige de se rendre compte de la condition humaine et fait le 
premier retour a larealite. I est“rendu au sol”. Mais in’en abandonne pas 
moins la recherche metaphysique et veut se procurer“la verite'”.C’est la 
troisieme etape de son combat. Alors, peut-il trouver le moyen par lequel il 
I'emporte sur Dieu tout en admettant la finitude de I'etre? Non, i ne le 
pourra pas tant qu’i est homme. Cette recherche privee de moyens le 
pousse de nouveau vers la Voyance, qu’i examinera cette fois avec sang-froid 
au lieu de recommencer. Dans le Conte, il eclaircit clairement ce qu’est 
la Voyance, et dans le Genie i estime .hautement la Voyance comme une 
tentative de reprendre notre independance par rapport a Dieu. Pourtant, 
meme s'il estime la Voyance, i ne peut plus poursuivre son combat puisqu'il 
ne peut plus la recommencer et qu'il ne peut pas trouver d’autres moyens de 
lutter contre Dieu. De nouveau i est“rendu au sol”. I abandonne ici sa 
longue recherche metaphysique et retoume a larealite. 
Alors, qu’est-ce qu'il a fait aprおcetabandon de la recherche . metaphy-
sique? A・t・itout de suite cesse d’ecrire? Peut-etre que non. Nous allons 
essayer de poursuivre son itineraire poetique apres cet abandon. 
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1. Comment faire aprゐ？
Dans l目的es,i liquide son passe et chante son ・ deuxiとmeretour’a la 
realite. 
0 !es enoπnes avenues du pays saint, !es terrasses du temple! Qu’a-t-on fait 
du brahmane qui m'expliqua !es Proverbes? （…） 
Exile ici, j’ai eu une scene ou jouer !es ・chefs-d’oeuvre. dramatiques de toutes 
!es Iiteratures. Je vous indiquerais !es richesses inouies. J’observe I'histoire des 
tresors que vous trouvates. Je vois Ia suite! Ma sagesse est aussi ctedaignee que 
le chaos. Qu'est mon neant, aupres de la stupeur qui vous attend? 
(Vies) 
I se souvient d’avoir une fois defini la Voyance par le theme de !'Orient 
（“je retournais a !'Orient et a ・la sagesse premiとreet eternelle”勺. Et i la 
liquide encore une fois selon ce theme. I dit que, pendant qu’i s’est livre a 
la Voyance, i a vecu pour ainsi dire en Orient OU l'homme vit dans une 
harmonie profonde avec l’univers, non contamine par le christianisme. Main-
tenant qu'il est revenu en Occident, c’est-a-dire qu’i est retourne de nouveau 
a larealite, i se sent isole de la societe occidentale. Et ine peut s’empecher, 
en tant qu'homme qui etait une fois le Voyant, de critiquer la civilisation occi-
dentale qui marche en recourant a la science et a la technique. Ces faux 
“tresorsぺscienceet technique, laisseront voir tot ou tard leur limite, et le 
peuple occidental sera un jour frappe de “stupeur”h la vue du resultat 
desastreux de sa marche. Bien que Rimbaud n’ait pu rapporter de la Voyance 
que la“sagesse”qu’i ne peut appeler a present que“neantぺce“neant”
serait beaucoup mieux que la“stupeur”主 laquellele peuple aboutira un jour. 
Mais pourquoi le “neant”？ c’est parce qu'il a deja constate dans le Conte, 
malgre son affirmation de la Voyance dans le Genie, que la recherche de la 
verite est impossible et que l'homme n’a aucun moyen de l’emporter sur sa 
finitude. Etant donne que la science ne peut pas satisfaire tous les besoins 
legitimes de l’intelligence humaine, i est preferable de se contenter de ce 
“neant”， plut6t que de participer a la marche fausse de. l’humanite. Mais 
personne ne comprend sa“sagesse". Devant cette incomprehension du 
peuple, i affirme encore une fois sa tentative de Voyance pour se consoler: 
Je suis un inventeur bien autrement meritant que to日Sceux qui m'ont precede ; 
un musicien meme, qui ai trouve quelque chose comme la clef de !'amour. 
(Vies) 
L’itineraire poetique de Rimbaud dans les derniers poemes des Illuminations 4l 
En efet, sa Voyance est beaucoup pius meritante que Jes au佐・es
recherches artistiques parce qu'elle a pour but d’eclaircir le m阿倍rede l'etre 
et de l'univers. pour sauver l'humanite. n se compare au“musicien”・parce 
qu'il croit avoir fait de la Jangue une sorte de musique qui peut emouvoir la 
sensibilite du lecteur sans l’intervention de l'entendement. C’est ce qu’i a 
voulu realiser dans la Lettre du Voyant：“Cette langue sera de l'ame pour 
3’” l’ame (.ふ Etce musicien a trouve, ・ dit-il, le secret pour liberer l'humanite 
et la faire se confier en elle-meme comme ile dit dans le Genie. 
(Faudrait-il souligner qu'il y a une parente etroite entre ce passage cite et 
les trois poemes, Conte, Genie et A une raison ? Dans tous ces ・po色mes,
Rimbaud est obsede par le theme de la musique et de l’amour：“d’un amour 
multiple et complexe (Conte）＂， “La musique savante manque a no甘edesir. 
(Conte）”，“I est !'amour (Genie）”，“1’abolition de toutes sou宵raneessonores 
（…） dans la musique plus intense (Genie）＂， “Un coup de ton doigt sur le 
tambour decharge tous les sons et commence la nouvelle harmonie (A une 
raison）”，“Ta tete se detourne: le nouvel amour! (A une raison)". Nous 
pourrons prendre cette parente comme un des appuis pour soutenir que ces 
qu!ltre poemes, Cont.ι Genie, ・ A une raison et Vies, datent de la meme 
epoque. Et la definition de la Voyance par ces themes n’apparait pas dans 
Une saison en en／を・r. Cela nous ’aide a defendre notre opinion que ces 
poemes sont posterieurs a Une Saison en en／をr.)
A quoi sert cependent d’estimer la Voyance, si personne ne peut la com-
prendre? 
A present, gentilhomme d’une campagne aigre au ciel sobre, j'essaye de 
m’emouvoir au souvenir de l’enfance mendiante, de l’apprentissage ou de l'arive 
en sabots, des polemiques, des cinq ou six veuvages, et quelques noces o色ma
forte tete m'emp&:ha de mooter au diapason des camarades. Je ne regrete p悩
ma vieile part de gane divine : I’air sobre de cete aigre campagne alimente fort 
activement mon atroce scepticisme. Mais comme ce scepticisme ne peut desor-
mais etre mis en oeuvre, et que d’aileurs je suis devoue a uil trouble nouveau,-
j’attends de devenir un tres' mechant fou. 
(Vies) 
I n’est a present qu’un“gentilhomme”qui “essaye de (s)'emouvoir au 
souvenir" de la vie maladroite d’autrefois. I“ne regrette”plus !'exaltation 
extraordinaire d’autrefois, tant s’en faut; rendu de nouveau au ・sol, i 
.commence a douter qu~il' se soit vraiment livre・ a la recherche extravagante de 
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Ia Voyance, et que cette recherche ait reellement une haute valeur. Mais du 
moment qu'il a mis Jes pieds sur le sol, et qu'il s’est decide a ne plus ecrire, 
ce“scepticisme”meme ne deviendra pas sa matt色repoetique. I devra cette 
fois chercher reellement un travail. Le mieux est de “devenir un tres mechant 
fou”et de s’evader de la realite. 
Dans la partie suivante de ces 的es(troisi色mepartie), i liquide .encore 
une fois son passe selon le theme de l’Orient et conclut ainsi cette partie : 
Mon devoir m’est remis. I ne faut meme plus songer主cela. Je s山srele-
ment d’outre-tombe, et pas de comm1ss1on. 
(Vies) 
Rimbaud, qui s’est etonne d’etre“rendu au sol, avec un devoir a 
chercher'1”h lafin d’Une saison en enfer, s’apen;oit ici qu’i doit “reellement” 
chercher son“devoir”．“I ne faut meme plus songer”h laVoyance. S’etant 
fermement decide de retourner a lasociete en abandonnant la Voyance, i se 
voit depourvu de sa raison d百re,i se sent infirme ・ devant la realite. I . ne 
pourra remplir aucune exigence de la societe. Cette conclusion s’oppose a 
celled’Une saison en enfer ou ine perd pas encore son orgueil. 
Alors, que compte-t-il faire, ayant ainsi rejete a la fois la Voyance et la 
science? 
Assez vu. La vision s’est rencontree a tous les airs. 
Assez eu. Rumeurs des viles, le soir, et au soleil, et toujours. 
Assez connu. Les arets de la vie. -0 Rumeurs et Visions! 
Depart dans l’affection et le bruit neufs! 
(Dφart) 
Ce poeme intitule Dφart est. ecrit sur la .meme feuille et par la meme 
ecriture que la troisieme partie des町es. Rimbaud n'y chante・t-ilpas son 
depart pour une tout autre vie dans la societe aprとsavoir fait la liquidation 
de tout son passe dans les附es? L’optimisme de la demiとrephrase qui 
s’oppose au pessimisme de la conclusion des防esne montre-t-il pas que 
Rimbaud s’est resolu a avoir de “l’affection”pour cette realite, pour notre 
finitude? Car，ピidoit accepter la realite, il vaut mieux l'aimer volontiers. 
Et ce Dφart n'annonce-t-il pas son depart reel avec G. Nouveau pour 
l’Angleterre en mars 1874?51 G. Nouveau ecrit dans sa lettre副主 unde ses 
amis que Rimbaud veut perfectionner son anglais. I semble que Rimbaud y 
soit ale pour preparer l'avenir. 
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2. Fuite conscien飽 dansla poゐieou recherche関白etique
Alors, est・cequ'il a pu tout de suite renoncer a la poesie et s’adapter a 
la societe? Peut-etre que non. I n’aurait pas pu facilement se debarrasser 
de Ia poesie qui est devenue sa demeure existentielle pendant sa longue 
carriere poetique. I n'aurait pas pu si facilement trouver sa raison d’etre 
dans Ia societe. I demeurera encore pendant quelques moments dans la 
poesie pour s’enfuir de Ia realite. La poesie n’est plus un champ de bataille 
comme autrefois, mais un abri contre la realite. I ecrira des poemes desor・
mais pour Ia seule fin de se consoler. C'est le commencement de la fuite 
consciente dans Ia poesie. 
Dans le poeme intitule Vingt ans (troisieme partie de la Jeunesse), dont 
le titre nous incite a ledater de l'automne 1874, anniversaire de ses vingt ans, 
Rimbaud chante le regret du passe et le sentiment d'impuissance qu’i 
eprouvait peut-etre apres son deuxieme retour a larealite. 
Les voix instructives exiles.. L’ingenuite physique amerement rasise…一
Adagio. Ah! I’命.oismeinfini de l’adolescence, I’optimisnie studieux: que le 
monde etait plein de fleurs cet ete! Les airs et !es formes moilrant・. -Un 
choeur, pour calmer I'impuissance et l'absence! Un choeur de veres, de melodies 
nocturnes... En efet !es nerf vont vite chasser. 
(Jeunesse) 
I n’entend plus les voix qui l’initiaient h“la sagesse premiere et etemell♂” 
de la Voyanc渇. Et son corps qui etait nativement digne du Voyant s’est 
degrade. c’est parce qu’i etait adolescent qu’i a pu s’adonner a laVoyance, 
laquelle i ne peut pas maintenant .tenir pour une tentative de sauver 
l’humanite. C’est parce qu’i etait adolescent qu'il a pu se livrer a l'asc色sede 
la Voyance en croyant a son futur succes. Aux yeux de Rimbaud delivre de 
1! y9ya11ce, ce "mond~” offre u1 autre aspect qu'autrefois. Devant les 
“fleurs”qui peuvent consoleぇl’hommedu seul fait qu’elles existent，“（l)es 
airs et les formes", c’et-a-dire la poesie, son ancienne raison d’etre, perd 
graduellement sa valeur. Rimbaud, qepourvu de sa raison d’etre, n’est a 
present qu’un homme en proie a un sentiment d’“impuissance”et d＂‘absence”． 
I .demande meme aux“verres”de le consoler par les bruits qu’ils font. 
La quatrieme partie de la Jeunesse montre quelle etait son attitude envers 
la poesie apres la liquidation finale de la Voyance. 
Tu en es encore a Iatentation d’Antoine. L’ebat du zele eco町te,!es tics 
d’orgueil pueril, I’affaissement et l’e汀roi.
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Mais tu te mettras a ce travail : toutes !es posibilites harmoniques et archi-
tecturales s’emouveront autour de ton siege. Des etres parfaits, imprevus, 
s’o飴ironta tes exprerienc唱s.Dans tes environs afiuera reve1』sementla curiosite 
d’anciennes foules et de luxes oisifs. Ta memoire et tes sens ne seront que la 
nourriture de ton impulsion creatrice. Quant au monde, qunad tu sortiras, que 
sera-t-il devenu? En tout cas, rien des apparences actueles. 
(Jeunesse) 
Comme saint Antoine au moment de ses tentations, Rimbaud est encore 
tente par la Voyance. I ne parvient pas . encore a s’en debarrasser com・
pfotement, malgre ses liquidations repetees.“L’ebat du zele ecourte”veut dire 
qu'il ne sait pas a quoi mettre tout le zとlequ'il a cteploye jusqu’a present 
dans la recherche de la verite, recherche a laquelle i a ete oblige de renoncer 
malgre lui. Quand ipense qu'il a accompli quelque chose de surhumain, i 
est possecte des “tics d’orgueil puerilぺetquand i pense qu’i n’etait aprきs
tout qu’un megalomane, i tombe・dans“l’atlaissement et l'etfroi”. Mais i ne 
sert a rien de s’attacher obstinement a laV oyance deja liquictee. I n’a plus 
besoin de se torturer pour se procurer ce qu’on ne peut jamais avoir. Desor-
mais, i n’a qu'a se donner a la recherche de “toutes !es possibilites harmo-
niques et architecturales”de la poesie, c’est-a-dire a la recherche purement 
esthetique de la poesie, en recourant主sa“memoire”eta ses“sens”plus vifs 
que !es autres. Quoiqu’i ne puisse appeler cette poesie que“travail”puisqu’i 
n'est plus anime de hautes ambitions, cela justifiera au moins son existence 
comme un poete dans ce monde. Delivre graduellement de la Voyance de 
cette fa早on,i reussira un jour a devenir un homme ordinaire. Mais a ce 
moment-la, quel aspect ce“：monde”ofrira-t-1! a lui？“En tout cas, rien des 
apparences actuelles.”A ce moment-la, ce monde ne sera plus pour lui le 
monde phenomenal au-dessus duquel i a autrefois pose le vrai monde, mais 
une vaste bouche noire dans laquelle toutes les questions de l'homme s’absor-
bent sans que personne ne puisse y resister. 
C’est ainsi que sa recherche metaphysique en m己metemps qu'esthetique 
fait place a la recherche purement esthetique de la poesie. Et sa matiere 
poetique aussi se serait transformee, du domaine spirituel au domaine mate1・iel,
a cette epoque, contrairement a l'hypothese de E. Starkie qui veut situer cette 
transformation en automne 18728). Car, s'il avait commence avant Une saison 
en enfer la recherche purement esthetique de la poesie en renon<;ant a la 
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recherche metaphysique, Une Saison. en enfer OU i souffre du prob！とme
metaphysique n’aurait pas vu le jour. Du reste, dans De/ires II ou inous 
rapporte le processus de la Voyance, i ne parle point de ce nouveau point 
devueal’egard de la poesie. 
Les poとmesqui nous semblent Jes fruits de cette recherche esthetique 
plutot que d’une recherche metaphysique sont Les Ponts, Vil/es l Vil/es I, 
Mystique, Fleurs, Fetes d'hiver, Me'tropo/itain, Promontoire, Scenes. Dans ces 
poemes, Rimbaud est hante de la vision “architecturale”du monde. Surtout 
les deux Vil/es nous frapp巴ntpar leur dynamique et etrange structure archi-
tecturale. Et ifaut souligner que l’eclat froid des mineraux et de l'eau gelee 
domine ces poるmes(sauf Fetes d’＇hiver et Scenes dans lesquels i est unique-
ment preoccupe de !a structure architecturale）.“Des ciels”sont“gris de cristal” 
dans Les Ponts ; des “chalets de cristal （…） se meuvent sur des rails" dans 
les Vil/es I；“l’eclat imperial des batisses, et la neige eternelle du sol”domine 
les Vil/es II ；“or”，“bronzeへ“argent”，“emeraudesぺ“rubis”et“neige”dans
les Fleurs，“des boulevards de cristal”et “les eclats de neige, （…）， les glaces, 
（…） et les parfums pourpres du soleil des poles”dans le M etropo/itain；“des 
crevasses de t1eurs et d’eaux des glaciers" dans le Promontoire. La concen-
tration remarquable de l’apparition du theme de I’eau gelee (qui annonce le 
dessechement de l’inspiration poetique de Rimbaud別） dans ces poemes ne 
montre-t-elle pas que la recherche purement esthetique de la poesie a fait 
entrer Rimbaud dans une impasse, de meme que la recherche metaphysique? 
Dans le poとmeintitule Barbare, le th色mede l’eau gelee atteint son 
extreme limite par le contraste avec le feu. 
Bien apr色sJes jours et Jes saisons, et Jes etres et Jes pays, 
Le pavilion en viande saignante sur Ja soie des mers et des fleurs arctiques; 
(e!Jes n’existent pas.) 
Remis des vieiles fanfares d’heroisme-qui nous attaquent encore Je coeur et 
Ja tete -Loin d巴sanciens assassins-
Oh! Le pavilion en viande saignante sur Ja soie des mers et des fleurs arctiques ; 
(eJles n’existent pas.) 
Douceurs! 
Les bras陪rs,pleuvant aux rafaJes de givre, -Douceurs！ー Jesfeux a JapJuie du 
vent de diaments jet氏parJe coeur terrestre eternellement carbonise par nous. -
0 monde！ー
(Loin des vieiles retraites et des vieiles flammes, qu’on entend, qu’on sent,) 
Les brasiers et Jes ecumes. La musique, virement des goutfres et choc des 
gla<;ons aux astres. 
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0 Douceurs, ( . ) 
Le pavilion . 
(Barbare) 
“（L)a soie des mers et d田 fleursarctiques”qui suggere la blancheur de 
la neige et de la glace est accentuee par“（l)e pavilion en viande saignante” 
qui a une couleur de feu. Et Jes・“rafales de givre”par Jes“brasiersへle“vent 
de diaments”qui est !'image evoluee des “rafales de givre”par“Jes feuxぺ“Jes
ecumes”de la mer arctique par Jes“brasiers", etc. Rimbaud s’enivre de 
l’apogee de ses visions poetiques representees par ces themes de l'eau gelee, 
et laisse echapper par intervalles le soupir d’extase de“Douceurs！”. s’i ne 
veut pas faire marche arriere, i n’a plus qu’a faire durer aussi longtemps que 
possible cet etat extreme qui le rend euphorique. c’est pourquoi ce poとme
finit par le re什ainet des points de suspension, tous Jes deux, refletant le desir 
du poete de ne pas mettre fin a ce po色mequi est pour ainsi dire un bilan de 
sa recherche esthetique. 
A cause de la Voyance'0', dit le poete dans ce poとme,i a ete Chasse 
hors de ce monde, et habite maintenant au pole (bien entendu le pole imagi-
naire) qui n’est pas une patrie pour les hommes. Bien qu'il ait laisse loin la 
Voyance, qu'il l'ait liquictee depuis longtemps, ele ne le libるrepas complete-
ment et l'empeche de devenir un homme ordinaire. Devant la dure realite a 
laquelle i ne peut pas facilement s’adapter, i s'enfuit dans la poesie pour 
l'oublier. I s’enfuit dans un monde imaginaire qui fait un vif contraste avec 
le monde rel, dans le monde domine par le chaos primitif. Rimbaud, seul 
habitant de ce monde primitif, se voit un“barbare”， exi16 de la civilisation. 
Pourtant, la poesie n’est plus ici un refuge assure contre la realite, quoi-
qu'elle plonge Rimbaud dans une extase momentanee. La poesie est ici envahie 
par la realite, ce qui est annonce par la parenth色se：“eles n’existent pas”． 
Rimbaud se met a penser que la poesie est irele. Que deviendra la poesie, 
si le po色tecommence a douter de la valeur absolue de sa poesie? Rimbaud 
sait deja que Ia recherche purement esthetique de la poesie est vaine d’autant 
plus qu'il avait ・ une fois de hautes ambitions. Du reste, le thるmede l'eau 
geJee (qui represente la limite de l'imagination poetique de Rimbaud), qui 
atteint son extreme limite dans ce poeme par le contraste avec le feu, 
annonce que Rimbaud ne peut plus avancer dans sa recherche esthetique. 
Desormais, i n’a plus qu’h retourner en arriere et la realite envahira de plus 
en plus sa poesie. Le Barbare est tres important parce que ce texte repre-
sente une nouvelle impasse de Rimbaud dans sa recherche esthetique111. Le 
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retour a lasoci白edeviendra de plus en plus urgent po町 lui.
3. Reto町 graduela larぬlite
En meme temps, ・ ou主lasuite de cet飽 recherche.estbetique, Rimbaud 
aurait ecrit des poemes qui temoignent de son retour graduel a la societe. Ce 
sont Soir historique, Vile, Ouvriers, Guerre et Democratie. 
Examinons d’abord le Soir historique. 
En quelque soir, par exemple, que se trouve le touriste naif, retire de nos 
horreurs economiques, la main d’un maitre anime le clavecin des pres; on joue 
aux cartes au fond de l'etang, miroir evocateur des reines et des mignonnes, on 
a Jes saintes, Jes voiles, et Jes fils d’harmonie, et les chromatismes legendaires, 
sur IC couchant. 
( Soir historique ) 
lei; la societe n’est plus pour lui le monde dont i doit se degager pour 
s’envoler vers le monde plus haut de la Voyance, mais une realite indeniable 
dont i s’enfuit dans les visions destinees a lui ・faire oublier cette r白lite.
Quoiqu'il sache qu’i doit retourner dans la societe et !utter pour la vie comme 
les autres, i n’est encore qu’un“touriste na首” quicherche une consolation 
dans le monde visionnaire d’autrefois. 
I frissonne au pa鎚agedes chasses et des hordes. La comedie goutte sur Jes 
tretea1』xde gazon. Et l’embarras des pauvres et des faibles sur ces plans 
stilpides! 
( Soir historique) 
L’expression“des chasses et des hordes'' fait allusion, nous semble・t-il,
aux bourgeois qui s’engagent dans l’exploitation capitaliste, si l'on rapproche 
“des pauvres et des faibles”de ce paragraphe et des “horreurs economiques'’ 
du .premier. 
Quand iest reveille de son reve, dit明i,i ne peut s’empecher de “fris-
sonne(r）” h la vue du mal social qui empire a mesure que le capitalisme 
progresse et a lavue de “l’embarras des pauvtes et des faibles". I ne lui est 
pas permis de vivre paisiblement dans Jes visions. 
A 鈍 visionesclave, -l'Allemagne s’echafaude vers des Junes ; les deserts 
tartares s’eclairent；ー lesrevoltes anciennes grouillent dans le centre du Celeste 
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Empire, par les escaliers et les fauteuils de rois-un petit monde bleme et plat, 
Afrique et Occidents, va s’edifier. Puis un balet de mers et de nuits connues, 
une chimie sans valeur, et des melodies impossibles. 
(Soir h日torique)
Rimbaud reveille de son reve par la realite s’enfuit de nouveau dans les 
visions dont iest“esclave”. Meme si elles paraissent merveilleuses aux yeux 
des autres, elles sont deja bien“connues”pour lui, elles ne sont qu’une 
routine. Et l'alchimie du verbe121 au moyen de laquelle i fixe ces visions sur 
le papier, et“des melodies impossiblesぺetrangeharmonie qui domine ses 
poemes, sont a present“sans valeur”pour lui. 
(Quand nous pretons attention aux visions architecturales que Rimbaud 
ctenonce ici （“l’Allemagne s’echafaude vers des lunes”，“A仕iqueet Occidents, 
va s’edifier”）， a la geographie dynamique qu’i y cteploie （“i’Allemagneヘ“le
Celeste Empireヘ“Afriqueぺ“Occidents勺， eta l’expression“melodies im-
possibles”qui fait allusion a l’harmonie singuliらrede sa poesie, nous pouvons 
trouver une analogie frappante entre ce paragraphe et !es po色mestels que 
Vil/es I, Vil/es I, Mitropo/itain, Promontoire, poらmesque nous avons 
caracterises plus haut comme des合uitsde la recherche esthetique. Ce 
troisieme paragraphe n’est-i pas une autocritique de ces poemes?) 
La meme magie bourgeoise a tous les points o白lamalle nous deposera! Le 
plus elementaire physicien sent qu'il n’est plus possible de se soumet廿ea cete 
atmosph色repersonnelle, brume de remords physiques, dont la constatation est 
dei主uneafliction. 
(Soir hおtorique)
Mais quand itourne a nouveau les yeux sur la realite, c’est toujours la 
societe occidentale ravagee par Ia “magie bourgeoise", capitalisme fonde sur 
le materialisme. “Le plus elementaire physicienぺc’est-a-direquiconque 
s’interesse, si peu que ce soit, aux evenements sur cette terre, ne pourra pas 
supporter cette tendance materialiste du people occidental qui s’occupe 
egoistement de la recherche des jouissances et des biens materiels. 
Non! -Le moment de l’etuve, des mers enlevees, des embrasements soutter-
rains, de la planきteemportee, et des exterminations consequentes, certitudes si 
peu malignement indiquees dans la Bible et par les Nomes et qu'il sera donne a 
l' etre serieux de surveiler.一Cependantce ne sera point un eflet de legende ! 
( Soir historique) 
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Rimbaud, incapable de s’adapter a une tele societe, se prend, . tout d'un 
coup dans ce dernier paragraphe, pour un“etre serieux”qui ne se.conforme 
pas; selon son credo, a cette marche fausse de l’humanite. I dit que ce 
monde sera detruit un jour a cause de Ia deviation de l'humanite, non parce 
que cela soit p1合udans les“legende(s）”. Maintenant, nous pouvons savoir 
ce que signifie le titre “Soir historique”. I veut dire que le 19e siとcleest le 
soir qui prec色：dela fin du monde. Comme dans ・ l'Apres le Deluge, Rimbaud 
appelle ici une grande catastrophe qui detruise le monde. Mais a la difference 
de I'Apres le Deluge, i ne soupire plus apres. la verite. Le Soか historique
chante le dernier refus de Rimbaud a l'egard de la societe. 
Dans la Viliιii fait une. critique plus approfondie de la civilisation 
moderne que le Soir historique. Citons tout le texte. 
Je suis un ephemとreet point. trop mecontent citoyen d’une me釘opolecrue 
moderne parce que tout gout connu a ete elude dans les ameublements et 
l'exterieur des maisons aussi bien que <Jans le plan de la vile風 leivous ne 
signaleriez les traces d’aucun monument de superstition. La morale et la langue 
sont reduites a leur plus simple expression, enfin ! Ces .milions de gens qui 
n’ont pas besoin de se connaitre am色nentsi pareillement l’education, le metier et 
la vieilese, que ce cours de vie doit etre plusie1』rsfois moins long que ce 
qu’une statistique fole trouve pour les peuples du continent Aussi comme, de 
ma fenetre, je vois des spectres nouveaux roulant a travers l'epaise et eternele 
fumee de charbon, -notre ombre des bois, notre nuit d’ete-des Erinnyes 
nouvelles, devant mon cottage qui 関tma patrie et tout mon c,oeur puisque tout 
ici re鎚emblea ceci, -la Mort sans pleurs, notre active file et ~ervante, un 
Amour dCsespere, et un joli Crime piaulant dans la boue de la rue. 
（防le)
Rimbaud nous decrit la vision d’une“metropole”excessivement modernisee 
dont les habitants sont esclaves du materialisme. “La morale et la langue 
sont reduites a leur plus simple expressionて et“（c)esmillions de gens qui 
n'ont pas besoin de se connaitre amenent （…） pareillement !'education et le 
metier". Les gens n'ont plus ni de vie spirituelle ni de personnalite. Ils ne 
sont que les roues dentees de la machine qu’est la societe avancee. Cette 
Ville future est dolilinee par“des Erinnyes (deesses de la vengeance) 
riouvelles”J‘la Mort sans pleursへ“unAmour ctesespere”et“un joli Crime 
(joli parce que ces gens ne pou汀ontmeme plus commettre de crimes hideux)". 
Ainsi, Rimbaud prevoit l'avenir qe la civilisation materialiste de son epoque. 
Mais ine jette plus de cri de rebellion contre la civilisation moderne. I sait 
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qu’i n’a d’autre moyen, pour vivre, que de s’y adapter. I nous dit：“Je suis 
un ephem色reet point trop. mecontent citoyen d’une me・位upolecrue moderne 
（…）”. En efet, dans le courant de l'histoire, i n’est qu’un epbemるrecitoyen 
de ce monde. I n’a pas a s’inquieter de l'avenir de l'humanite. L’humanite 
future resoudra le probleme quand ele se sera heurtee a un mur. 
Passons ensuite au poeme intitule Ouvriers dont le titre nous semble 
refleter son experience du travail comme un des membres ordinaires de Ia 
societe. c’est peut-etre apres Une Saison que R1mbaud a reellement travaille, 
parce qu'il vivait aux ・ depens de Verlaine jusqu’en juilet 1873. Nous nous 
rappelons le dire de Delahaye qui veut que“Rimbaud ait travailJe avec G. 
Nouveau chez un fabricant de boitesm＇’ en 1874. Dans ce po色me, i 
commence a affirmer la science en tant que moyen de vivre. 
（…） Nous faisions unto町 dansla banlieue （…）． 
La vile, avec sa fumee et ses bruits de nietiers,nous suivait帥sloin dans les 
chemins. 0 l'autre monde, I’habitation benie par le ciel et Jes ombrages! Le 
Sud me rappelait Jes miserables incidents de mon enfance, mes desespoirs d’ete, 
!'horible quantite de force et de science que le so此atoujours eloignee de moi. 
Non! nous ne passerons pas l'ete dans cet avare pays ou nous ne serons jamais 
que des orphelins fiances. Je veux que ce bras durci ne tralne plus une chere 
image 
( Ouvriers) 
En se promenant dans la banlieue polluee par l'industrie, i regrette 
“l’habitation benie par le ciel et les ombrages”，“autre monde”beni par la 
nature qu’i aime tant depuis son enfance. “Le Sud”lui rappelle son passe 
. malheureux et“l’horrible quantile de force et de science" que la tentative de 
Voyance a“eloignee”de lui. Maintenant, i affirme la science en tant que 
moyen de vivre, et meme regrette d’avoir continue a larejeter jusqu'a present. 
I faut cesser de s’enfuir de la realite dans la poesie, se dit-il. Tant qu’i 
s’enfuiril, i ne pourra pas retourner reellement a lasoci6t~. i ne pourra pas 
faire autre chose que de se consoler par la poesie comme des “orphelins 
fiances”qui, exites de ce monde, se plaignent l’un l'autre. Quelle valeur aura 
sa poesie, si ele n’est plus qu’un instrument pour chanter sa lamentation ? I 
se decide a s’arracher“une chere image＇岬’， c’est-a-dire la poesie qui est 
devenue depuls longtemps sa demeure existentielle. 
Le poるmeintitute Guerre traduit l'etat d’iime de Rimbaud . qui a deja 
pris le parti de se resigner a devenir un homme ordinaire en abandonnant la 
poesie. 
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Enfant, certains ciels ont afine mon optique : tous les caract色resnuancerent 
ma physionomie. Les Phenomenes s活murent.-A present l’inflexion etemelle 
des momen臼etl’infini des mathematiques me chassent par ce monde ou je subis 
tous les succおcivils,respecte de l’enfance etrange et des affections enormes.-
Je songe主uneGuerre, de droit ou de force, de logique bien imprevue. 
C’est aussi simple qu’une phrase musicale. 
(Guerre) 
I se souvient que sa sensibilite s’est profondement nourrie de la nature 
dans son enfance et qu’i a rencontre beaucoup de gens dont les divers 
“caracぬres”ontapprofondi son・ etude sur l'homme. I se rappelle aussi 
!'experience etrange de la Voyance. Mais“（主） present”， comme l'indique 
cette assertion visiblement contraire主laverite：“je subis tous les succes 
civils", i n’est qu’un homme meconnu sauf des enfants etranges qui le res-
pectent，主 causede sa tentative extravagante・ de Voyance, comme s’i etait un 
heros d’un roman d’a ventures. 
“（L)'inflexion eternelle des moments et l’infini des mathematiquesぺc’est
la succession eternelle des moments dont l’un ressemble tout a fait a l'autre. 
Rimbaud veut decrire, par cette expression, sa vie actuelle ou i continue a 
s’enfuir dans la poesie tout en sachant qu'il doit retourner a lasociete. Irrite 
de cette impasse, i pense a ensortir pour chercher une tout autre vie. Par 
exemple, aller a la“guerre”. Et pour celebrer son debut comme un homme 
ordinaire，主 la guerre“de logique bien imprevue". Commencer reellement 
une vie d’action, c’est une chose tres“simple” 
Quand on remarque l'emploi des termes mathematiques et la mention de 
la guerre, nous ne pouvons nous empecher de nous rappeler que Rimbaud a 
faili s’engager dans l'armee carliste en ete 1875, et qu’i a songe a passer son 
baccalaureat es sciences en octobre de la meme annee. La Guerre annonce 
le commencement de la vie d’aventures de Rimbaud. 
Maintenant, passons a laDemocratie OU iChante le meme theme de la 
guerre. 
“Le drapeau va au paysage immonde, et notre patois etoufle le tambour. 
“Aux centres nous alimenterons la plus cynique prostitution. Nous 
massacrerons les revoltes logiques. 
“Aux pays poivres et detrempes ! -au service des plus monstrueuses exploita-
tions industrielles ou militaires. 
“Au revoir ici, n’importe ou. Conscrits du bon vouloir, nous aurons la 
philosophie feroce; ignorants pour la scienc.e, roues pour le confort; la crevaison 
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pour le monde qui va. C’est la vraie marche. En avant, route！” 
( Dtfmocratie) 
Le titre“Democratie”est une ironie et ce sont des soldats qui parlent. 
Ce qui est Merit ici, ce sont Jes“monstrueuses exploitations industrielles ou 
militaires”dont !'Occident s’occupe selon sa politique coloniale au nom de la 
democratie. Mais a ladifference des autres poemes dans lesquels Rimbaud 
denonce la civilisation occidentale, i ne la repousse plus dans ce poeme. Au 
contraire, i l’accepte cyniquement, tout en sachant ce qu'il fait. Et meme il
affirme“la philosophie feroce”de ces soldats：“ignorants pour la science, 
roues pour le confort”. A quoi bon s’adonner主larecherche impossible? I 
serait beaucoup plus raisonnable de se consacrer a larecherche du confort 
comme eux, pense-t-il. 
Lorsqu’il ecrit ce poeme, il effectue son premier pas sur cette terre 
comme un membre ordinaire de la societe. Et i E’engag巴rareellement dans 
l’armee coloniale hollandaise en mai 1876, et s’embarquera pour Batavia. Plus 
tard, nous trouverons Rimbaud esclave de l’argent en A仕ique. C’est ainsi 
qu'il se fossilise completement dans la realite. 
Voici un tableau qui servira de resume a notre recherche. 
1873. 8. SAISON: Adieu . O Premier retour a larealite (a cause de la prise de 
conscience de la condition humaine) 
0 Recherche de “la verite” 
(Refus de Dieu, reft』sde la science) 
Apres le Deluge 
Angoisse 
o Demi色reaffirmation de la Voyance en 
tant que tentative de reprendre l'indepen-
dance de l'humanite par rapport a Dieu 
=Aveu de l’echec 
Vies… ・ … … … … oDeuxiとmeretour a la reahte 
O Abandon final de la Voyance=Abandon 
de“la verite”＝Abandon de la recherche 
meta physique 
(Refus de Dieu, refus d巴lascience) 
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Vil/es I 
Vil/es II 
M etropolitain 
O Fuite consciente dans la 
poesie ou recherche 
esthetique 
1874. 3. Dφart ・ •••••••••• Depart reel pour l’Angleterre 
Jeunesse . o Retour graduel a lasociete 
(Affirmation de la science 
en tant que moyen de vivre) 
Promontoire 
Soir historique 
Vile 
Ouvriers 
etc. 
．?．???????， ， ??? Guerre 
Democratie 
↓ 
1875. 2. O Abandon final de la poes1e 
o Retour final a la societe 
(I va etre fossilise dans la vie quotidienne.) 
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10) Les “vieiles fanfares d’herolsme”et“des anciens assassins”du troisieme paragraphe 
nous fait penser, par l’analogie des expressions, a laMatinee d’1vresse oむRimbaud
fait allusion a son experience du haschisch, un des poisons necessaires pour l'asc色：se
de la Voyance. Par consequent, nous pouvons penser que ce paragraphe parle de 
la Voyance. De meme，“des vieiles retraites et des vieiles flammes”du septieme 
paragraphe designent la Voyance parce que le poete emploie souvent l’expression 
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1) M. Davies aussi fait grand c渇sde ce poeme en disant：“（I)l (Barbare) represente le 
point le plus evolue de la Voyanc喧 enmeme temps qu'il marque les limites du pos-
sible dans son entreprise fondamentalement impossible (M. Davies, ibid., p. 39）”． 
C’estゐ，dire,ele pense que ce poeme est un des fruits de la recherche metaphysique 
de la Voyance. Mais nous croyons qu'il est un fruit de la recherche purement 
esthetique de la poesie apres la liquidation finale d巴laVoyance. 
12) Nous croyons que Rimbaud a voulu signifier l’alchimie par le mot“chimie”. La 
“chimie”signifie done“l’alchimie du verbeぺsonart poetique. Bien entendu, il n’est 
plus question de “l’alchimie du verbe”de la Voyance (que Rimbaud nous rapporte 
dans Une Saison), mais celle de la recherche purement esthetique. 
13) B. de Lacoste, Rimbaud et le prob／，占medes Illuminations, p. 112. 
14) Nous pensons qu’“une ch占reimage”indique“Henrika'', un autre personnage avec 
qui le heros se promene dans la banlieue. I est absurde de chercher a !'identifier 
avec une femme rele. Nous croyons que Rimbaud a donne a sapoesie ce nom 
f百minin“Henrika” La poesie est la seule chose qui soit digne d’fare appelee“ma 
femme”par lui. 
（大学院学生）
